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Les chironomidés (Díptera) du bassin du Haut-Guadalquivir 
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Des exuvies nymphales, des nymphes et des imagos de Chironomidés ont été récoltés par dérive ou par des chasses en vol dans 
17 stations du cours supérieur du Guadalquivir (Andalousie) en 1987 et 1988. Les stations sont échelonnées entre 240 m et 1330 
m d'altitude. Sur 165 espèces recensées, 86 sont nouvelles pour le Guadalquivir et 21 pour l'Espagne. 4 nouvelles exuvies ont 
été récoltées. Ce travail porte à 376 le total des espèces actuellement connues dans la Péninsule Ibérique. 

26 % des espèces ont une distribution holarctique, 70 % sont paléarctiques, dont 46 % avec une large répartition; 5 % sont mé­
diterranéennes, 1 % a une distribution afrotropicale et 3 % sont présentes dans plusieurs régions biogéographiques. 

La composition faunistique est très semblable à celle des Pyrénées et du Massif Central français. La différence est plus impor­
tante avec celle de la Sierra Nevada, pourtant plus proche, de par les différentes conditions hydrologiques et physiographiques de 
ces deux régions. La similitude faunistique avec des rivières marocaines du Rif et du Haut-Atlas est plus faible 

Chironomids (Diptera) of the Upper Guadalquivir (Sierra de Cazorla, Southern Spain). 

Keywords : Diptera, Chironomidae, faunistic, biogeography, Guadalquivir river, Sierra de Cazorla, Spain. 

Pupal exuviae, pupae and imagines of chironomids were collected by drift and hand netting from 17 sites on the Upper Gua­
dalquivir, Andalusia, Southern Spain, in 1987 and 1988. The sites covered an altitudinal range from 240 m to 1330 rrt. The col­
lections revealed a mixed fauna of 165 species, 86 of which aré new to the Guadalquivir region and 21 to Spain. 4 new exuviae 
were sampled. The total number of species recorded now for the Iberian Peninsula is 376. 

26 % of the species have a holarctic distribution, 70 % are palaearctic, among them 46 % have a broad distribution and 5 % a 
mediterranean distribution; 1 % has an afrotropical distribution and 3 % aie present in various geographical regions. 

A high faunistic similarity with the French Pyrenees and Massif Central is noticeable. Nevertheless, there is a significant dif­
ference with the Sierra Nevada, nearer geographically, due to the different hydrological and physiographical conditions between 
the two prospected regions. The faunistic similarity among Moroccan rivers located in the Rif and the Upper Atlas is not so great 
but further samplings around these zones could increase considerably their specific similitude. 

1. Introduction 

Le Guadalquivir est la plus importante rivière de 
l'Andalousie, au sud de l'Espagne. Il coule dans la 
Sierra de Cazorla et la Vallée du Guadalquivir au 
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Nord-Est des Cordillères Bétiques. La Sierra de Cazor­
la est une zone protégée (Parc Naturel) par le Gouver­
nement de l'Andalousie. 

Sa situation géographique est déterminée par une 
importante influence méditerranéenne et présente une 
aire de contact intéressante entre plusieurs régions bio­
géographiques comme le sud de l'Europe et l'Afrique 
du Nord; elle présente ainsi une zone de passage entre 
les régions paléarctique et afrotropicale. 

Dans un travail antérieur (Vflchez et al. 1987) mené 
sur le réseau hydrographique du cours supérieur du 
Guadalquivir, le besoin d'une étude plus large et inten-
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sive de cette rivière a été signalé, puisqu'il s'agit d'une 
zone protégée dans la source (Sierra de Cazorla) et 
propice à l'existence d'endémismes. En outre, les sec­
tions inférieures (campagne de Jaén) se trouvent sou­
mises aux activités humaines ce qui pourrait permettre 
d'apprécier les changements des communautés en ré­
ponse aux modifications des conditions physiques et 
chimiques. 

Les études sur les Chironomidae réalisées dans cette 
zone sont celles de Margalef et al. (1976) et Prat 
(1978), qui signalent 18 espèces dans quelques bar­
rages du bassin, et celle de Vilchez & Lavandier 
(1986) qui recensent 64 taxa dans un cycle de 24 
heures réalisé à la station de Coto-Ríos (30 km de la 
source, 680 m d'altitude). 

Ces données de la faune des Chironomidés du Gua­
dalquivir semblent préliminaires étant donné la situa­
tion biogéographique et écologique de la rivière. Ce 
travail prétend augmenter l'inventaire des espèces et 
contribuer à une meilleure connaissance de leur écolo­
gie et de leur distribution géographique et pouvoir ain­
si établir une comparaison avec la faune chironomi-
dienne d'autres régions géographiques. 

2. Méthodes et stations étudiées 

Ce travail est basé principalement sur l'étude des 
exuvies nymphales et des nymphes recueillies à l'aide 
de filets à dérive de 250 |im de vide de maille. 
Quelques imagos ont été récoltés dans les mêmes filets 
ou capturés par des chasses en vol. 

Les récoltes ont été faites dans 17 stations du réseau 
hydrographique du Haut-Guadalquivir (Fig. 1), éche­
lonnées entre 240 m et 1330 m. Les stations sont si­
tuées sur cinq rivières du bassin: 11 sur le rio Guadal­
quivir (stations GQ1...GQ11), 2 sur le rio Borosa (BOl 
et B02), 1 sur le rio Guadiana Menor (GM1), 1 sur le 
rio Guadalimar (GL1) et 2 sur le rio Guadalbullón 
(GB1 et GB2). Les stations GQ1 à GQ6, BOl et B02 
sont situées dans la zone protégée du bassin. 

Chaque station a été prospectée 4 fois : novembre 
1987, février, avril et juillet 1988. Le filet à dérive re­
posait sur le fond et filtrait toute la colonne d'eau pen­
dant 90 minutes. En outre, 9 cycles nycthéméraux de 
24 heures ont été réalisés: 4 à GQ7 (décembre 1987, 
mars, juin, août 1988), 3 à GQ8 (novembre 1987, jan­
vier, avril 1988) et 2 à GB1 (février, juillet 1988) ; le fi­
let à dérive était relevé toutes les heures. 

Dans le tableau 1 nous récapitulons les principales 
caractéristiques physico-chimiques et morphomé­
triques de ces stations. Le bassin du Guadalquivir est 
caractérisé par un climat méditerranéen dont la tendan­

ce est à la fois sec et sous-humide avec un été très 
chaud et sec et un hiver frais et pluvieux. La pluvio­
métrie moyenne annuelle est de 800 mm dans la Sierra 
de Cazorla et 300 mm dans le Vallée du Guadiana Me­
nor. La température moyenne maximum de l'air varie 
entre 18 0 C et 24 0 C et la température moyenne mini­
mum entre 8 0 C et 12 0 C. Ces amplitudes traduisent 
un climat sec à basse altitude et plus frais à haute alti­
tude. L'amplitude thermique de l'eau varie entre 5 0 C 
(GQ1 et GQ2 en février) et 25 0 C (GM1 en juillet). 
Les valeurs de pH (7,3-8,0) signalent des eaux légère­
ment alcalines. La conductivité varie entre 321 ms/cm 
(BOl) et 2550 ms/cm (GM1). Les valeurs sont plus 
élevées dans les stations de la zone non-protégée. Les 
teneurs en calcium reflètent la nature calcaire des ter­
rains: elles sont légèrement élevées. Les valeurs de 
l'oxygène ( 0 2 ) , ammonium (NH 4

+ ) , D B 0 5 et pho-
phate (P0 4H 3~) indiquent des eaux de bonne qualité 
dans la Sierra de Cazorla et davantage polluées dans la 
campagne de Jaén. Une étude plus détaillée des carac­
téristiques physico-chimiques et morphométriques du 
bassin du Guadalquivir est donnée dans les travaux de 
Calle et al. (1990) et Calle (1994). 

3. Résultats et discussion 

3.1. Structure des communautés de Chironomidés 

Dans ce travail, le terme «communauté» suit la défi­
nition de «groupement d'espèces» établie par Giller 
(1984). 

318.154 exuvies nymphales ou nymphes des prélè­
vements de 90 minutes et 122.697 des cycles de 24 h 
ont été récoltés et identifiés essentiellement à l'aide de 
la clé de Langton (1991). 113 imagos Cfc? ont permis 
de préciser ou confirmer certaines identifications. 

Ils appartiennent à 165 taxa dont 155 sont identifiés 
au niveau spécifique. 21 espèces sont citées pour la 
première fois en Espagne et portent à 169 les espèces 
actuellement recensées dans le Haut-Guadalquivir et à 
376 sur le territoire de la Péninsule Ibérique, depuis les 
derniers travaux de Cobo (1988), Reiss (1989) et Ca­
sas (1990). 4 exuvies nymphales sont apparemment 
nouvelles : Paracricotopus sp., signalé aussi dans la 
Sierra Nevada (Casas 1990), Parametriocnemus sp., 
déjà signalé dans la Sierra Nevada (Casas 1990) et 
dans les Pyrénées (Laville, com. pers.), Paracladopel-
ma sp. et Chironomini ? gen ? sp. 

Le tableau 2 récapitule la liste des espèces récoltées 
dans les 17 stations étudiées avec leurs fréquences cor­
respondantes. 
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Tableau 1. Caractéristiques morphométriques et physico-chimiques des 17 stations du Guadalquivir. B : blocs, V : vase, G : graviers, P : pierres 
ou galets, S : sable. (*) : moyennes des 4 campagnes de récolte. 

Table 1. Morphometric and physico-chemical characteristics of the 17 studied stations of the Guadalquivir. B : boulders, F : mud, G : gravels, 
P : stones or pebbles, S: sand. (*): mean values of the 4 sampled fields. 

Stations Altitude Pente T"C Vel. courant Substratum Largeur Conductivfré PH C a " o, NH,* DBO, 
m % C) m/sC) m pS/crn (•) (*) mg/lC) mg/1 O ugN/lC) mg/l O ugaiP/lC) 

OQ1 1330 8 11 0.26 B. P 3.1-3.8 361 7,7 25.5 12.4 0,03 2.3 0,4 
CQ2 1100 3 11.5 0.13 B. P. S 7-10 384 7.8 31.1 11.2 0.03 0,9 0,4 
GQ3 1000 3 134 0,28 P, S. V 4,7-8 387 7.7 28.1 12.1 0.05 2.7 0.8 
GQ4 1000 3 13,5 0.37 P. S 6-9 394 7.7 23.6 11.1 0.05 2.7 0.8 
GQ5 740 1.5 14,5 0.31 P 5-11 401 7.9 27.6 12 0.04 2.4 0.3 
GQ6 700 1.5 14,5 0.42 P, V 5-15 461 7,9 30.1 12.2 0.04 2.4 0.6 
CQ7 640 0.8 15,5 0.63 P. S. V 8-25 438 7.3 31.1 12 0.03 2 0.3 
GQ8 400 0,25 16 0.91 P. G. S 5-20 508 7.9 45.9 12 15.1 3.9 1.1 
GQ9 360 0,2 17,5 0.36 S. V 1-5 537 8.0 50.8 12.7 59.9 4.9 0.8 
GQ10 280 0.2 18 0.73 P. V 3-8 1447 7.7 99,4 9 25.3 6.6 0.9 
GQII 240 0.2 19 0,18 P, v 5-18 1361 7.7 101.8 9.3 92.5 4.7 5 
BOI 800 5 13 0.35 B, P. S 7-13 328 7.8 29.6 11.9 0,03 2.1 0.4 
B02 710 4 13 0,25 P, S 7.5-12 321 7.9 27 11.4 0.04 1.8 0.4 
GMI 400 0.47 18,5 1,24 P, v 5-10 2550 7.8 162.4 13.3 41.6 5.1 0.6 
GL1 320 0.3 16.5 1.34 S. V 8-15 781 7.8 73.9 12.1 84.7 4.9 2.5 
GB1 720 2 14 0,95 P. s 1-3 1557 7.8 183.8 11.9 50.5 4.3 3 
GB2 230 0,5 18 0.71 V 2.1-6' 2085 7.6 184,4 10,7 179.8 5.5 21.4 

Le nombre total d'espèces et les pourcentages corres­
pondants des principaux taxa de Chironomidés récoltés 
dans les 17 stations sont récapitulés sur le tableau 3. 

Les 81 espèces d'Orthocladiinae représentent 49 % 
du peuplement ; ils sont plus abondants dans les sta­
tions en amont. Les Ghironomini, tribu essentiellement 
des faciès lenitiques et les Tanytarsini représentent res­
pectivement 24,8 % et 12,1 %. Les Chironomini sont 
plus abondants dans les stations aval où les caractéris­
tiques du milieu et la pollution organique sont favo­
rables à leur colonisation. Les Tanypodinae (9,1 %), 
plus fréquents dans les milieux stagnants ou dans les 
zones potamiques et les Diamesinae (3 %), surtout re­
présentés par le genre Potthastia, sont moins fréquents. 

Cricotopus vierriensis, Polypedilum aegyptium, Pa-
ratrichocladius rufiventris et Cladotanytarsus atridor-
sum, sont les espèces dominantes de la communauté ; 
elles sont particulièrement fréquentes dans la station 
GM1 caractérisée par une grande concentration saline 
et une pollution organique importante et par les fré­
quentes variations de débits causées par un barrage hy­
droélectrique situé en amont. 

Quelques espèces ont une répartition spatiale intéres­
sante. Chironomus riparius domine à GQ11 (85,5 %), 
station qui est caractérisée par une pollution organique 
très forte due aux rejets de «l'alpechin» (liquide dérivé 
de la mouture des olives). C'est une espèce réputée in­
dicatrice d'une forte pollution organique. Paratricho-

cladius rufiventris et Eukiefferiella claripennis sont 
aussi abondantes dans deux stations (GB1, GB2) avec 
une forte pollution organique. Cricotopus trifascia, 
Chironomus plumosus, Polypedilum scalaenum, Har-
nischia fuscimana, Cricotopus vierriensis, Cricotopus 
bicinctus, Cricotopus sylvestris,Prôcladius Pe 3 Lang-
ton 1991, Stictochironomus pictulus, Potthastia gae-
dii, Cardiocladius fuscus et Micropsectra atrofasciata 
sont les espèces les plus fréquentes dans lés stations de 
la zone non-protégée du bassin. 

Thienemanniella vittata est la plus fréquente dans 
les stations amont. Eukiefferiella pseudomontana, Pà-
rametriocnemus sp., Paracricotopus sp., Eukiefferiel­
la cyanea, Eukiefferiella brehmi, Lithotanytarsus da-
desi, Paratrichocladius micans, Paratanytarsus dissi­
milis et Eukiefferiella minor-fittkaui sont fréquentes 
dans les stations situées dans le Parc Naturel. 

Parametriocnemus stylatus, Cricotopus albiforceps, 
Cricotopus triannulatus, Orthocladius rubicundus, 
Rheocricotopus chalybeatus et Rheotanytarsus rèissi 
sont des espèces avec une large répartition spatiale 
dans l'ensemble du réseau étudié. 

Les différences altitudinales de quelques espèces 
dans le bassin du Guadalquivir ne peuvent s'expliquer 
uniquement par des causes naturelles. L'activité hu­
maine est sans doute responsable de la distribution des 
espèces. Les particularités de cette répartition méritent 
une étude plus approfondie. 
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Fig. 1. Localisation des 17 stations étudiées dans le bassin du Haut-Guadalquivir. 
Fig. 1. Location of the 17 sampled stations in the Upper Guadalquivir basin. 
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Tableau 2. Liste et fréquences des espèces de Chironomidés dans les 17 stations du Haut-Guadalquivir. 
* : Espèces nouvelles pour le Haut-Guadalquivir. 
** : Espèces nouvelles pour la Péninsule Ibérique. 

< : Espèces < à 1 % . 
Table 2. List and percentages for species of chironomids at the 17 stations of the Upper Guadalquivir. 

* : new recorded species for the Upper Guadalquivir. 
** : new recorded species for the Iberian Peninsula. 

< : species 1 % . 

STATIONS GQl GQ2 GQ3 GQ4 GQS GQ6 GQ7 GQ8 GQ9 GQ10 GQ11 BOl B02 G Ml G LI GB1 GB2 

BUCUONOMYTINAE (1) 

Buchonomyia thienemanni Fitt. 

TANYPODINAE (15) 

Ablabesmyia longistyla Fitt. 

Conchapelopia melanops Wicd. 

C. pallidula (Mg.) 

C. \vuor (Mg.) 

lArsia airocincia G. 

Nilouinypus dubius (Mg.) 

Varnmerina cingulata (Walk.) 

/'. divisa (Walk.) 

I'rocladius Pt 3 Lang. 1991 

RheopeJopia maculipennis (Zctt.) 

Rh. amata (Mg.) 

^ Tanypus punctipennis (Mg.) 

Thienemannimyia taeta (Mg.) 

Th. northumbrica (Edw.) 

'Aavrdimyia melanura (Mg.) 

2,1 1,5 

1,9 1,1 

+ + . 

+ 1,1 

+ 
+ 
+ 
+ 
1,2 

4.8 

DIAMESINAE (5) 

Ihamesn insignipes (K.) 

PtXIhast ta gaedii (Mg.) 

/'. Iimgimanus (K.) 

/'. Pc 1 I-ang. 1991 

SymptMnaxtia zavreli Pag. 

1.1 

3.6 

+• 

+ + 
+ 

1.2 

1.3 

PRODIAMESINAE (2) 

Odontomesa fulva (K.) 

Prodiamesa olivácea (Mg.) 

ORTIIOCLADHNAE (81) 

Mctriocnemini (22) 

Camptocladius stercoraiius (Peg.) 

Corynoneura lacustris (Edw.) 

C. lobala (Edw.) 

Chaetocladius sp. 

Ildeniella omaticollis (Edw.) 

IJmnophyes minimus (Mg.) 

Metriocnemus obscuripcs (Holm.) 

Parakiefferiella bathophüa (K.) 

P. wiielkeri Moub. 

P. sp. 1 Rciss 1968 

Paramctriocnemus styiatus (K.) 

Parametriocnemus sp. 

1,4 

11,6 

+ + 
1,2 2,5 

1,8 

+ 
+ 
+ 1, 

+ 3,1 

+ 

2,4 2 

2,6 

5,6 2,1 5,5 2,4 + 1 1,2 + 1.8 1.8 2.3 
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Paraphaenodadius irritas (Walk.) + 

Paratrissodadius cxeerptus (Walk.) + + 

Pseudorthodadius berthdemyi Moub. 1,3 + + 

Pi. curtistylus G. + 

Ps. fliformis (tí.) + 

Pseudosmittia holsaía Thien & Strcoz 

Ps. axon ¡ana 1 (Edw.) 

Thienemannidla davicomis (K.) + 

Th. majuscula (Edw.) + + 1,4 + 2 3 

Th. viaata (Edw.) + 15,3 28,2 13,3 10,4 

OrthocladUni (59) 

Acricotopus lucens (Zett.) + 

fíriüia flavifrons Job. + 

UrUiia modesta (Mg.) + 

Cardmcladius fuscas (K.) + + + 

Cricotopus (C) albiforceps (K.) 9.4 2.1 4.4 4.4 13 10,7 

C. (C) annulator G. + + + 1 

C. (C) bicinctus (Mfi.) + + 3,7 + 

C. ( O cartus Ilirv. + + + 3.3 + + 

C. (Q funcus K.) 

C. (C) similis G. 1,1 -t- + + + 

C. ( O triannulatus (Macq.) 2,5 1.8 1.4 12,3 + 

C. ÍC) trifascia (Edw.) + 

C. (C) vicrriensis G. + 9,4 27,3 

C (/) ry7«stri.v(Vahr.) 

C. (/) Pe 5 l-ang. 1991 

C sp. 1 

C. sp. 2 + + 

Eukiefferieüa bedmari Vilch. & I.av. + + 2,2 + 

K. brehmi Gow. 3,4 6 + + 

/•J. daripennis (I.undb.) + + + 

E. dypeala (K.) + + + + 

/£. coerulescens (K.) + 1.1 + 1.2 + 

£. cyanea Th. 6.2 4.2 

/C. devónica (Edw.) + + 9,8 5,6 + 

/i. dittmari I>chm. 

A', fuldensis Ixhm. 

£. ilkieyensis (Edw.) + + 

£. íobifera G. + 2,6 

/-_. minor (Edw.)-fittkaui Lebm. 5 + 

A", potthasti Lcbm. + + + 

£. pseudomontana G. + 2,5 

£. similis G. 

E. tirolensis G. + 

Nanodadius bálticas (Pal.) + + + + + 

M Aircfor (Zctt.) 

M rectinervis (K.) 1,6 + + 

Orthodadius (E) fuscimanus (K.) + 

O. (£) rivicola (K.) + + + 1,5 + 

O. f£) rivuíorum (K.) + + + 1,3 

O. thienemanni (K.) + 

O. (O) frigüus {¿ett.) 1,6 

+ 
+ 

+ 

+ + + + + 1,2 + 16,7 

51,1 17,S 

+ + 

+ + + 3.2 + + 1,9 1.2 2,7 

1,1 + 21,9 4,5 + 2,6 1,9 1,3 6,7 + 

1,4 1.4 3,9 1.5 + + + 

+ 12,4 1.2 + + + + 

+ + + + 3,6 

+ 

1,5 + + 2,8 + v 

5.7 + 10 9.1 + + + 2.2 2,2 1,3 

+ 26.6 + + + + 

2,4 1.3 5.9 40.4 6.4 + 12,9 38.2 4 + 

1,5 + 

+ 

+ 

+ + + + 

4.6 3.6 2,2 + 

+ + + 

+ + 12.1 

8.2 4 

+ 1.3 + + + 9,8 1,3 

+ 2,1 4 

4,9 3,7 + 4,8 13,9 + + 

+ 

1 + 

2,8 + + + 3,6 

+ + 

+ + 

1,3 + 

+ + 

+ + 

+ 2 + + + + + + 

1,5 + + + 

+ + + 1,2 1,9 + + + 

+ 
+ + 

+ 
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O. (O) Midens (Walk.) + + + + + 

O. (O) obumbraius Job. 11,7 + + + 1,7 + 1,7 + + + 1,6 

0. (O) rubicund us (Mg.) 18,4 3,9 2,3 4,8 1 1,2 + + 4,4 1,1 + 3,8 18,8 + 

Paracladius convenus (Walk.) + 

Paracricotopus niger (K.) + + + 1,7 + 51,3 + + + 

Paracricotopus sp. 6,5 8,1 + 2.5 + 2.9 5,5 

Paratrichocladius micans (K.) 11,7 12 10.2 4,9 1.4 + 4,2 5,7 12,3 + + 

/\ rufiventris (Mg.) + + 6,3 2,1 4,1 17,5 13,8 40,3 

Psectrodadius (A) obvius (Walk.) + + 

P. (>*) octomacuiaius (Wülk.) -
Rheocrieoíopus (Ps.) al ripes (K.) + + 

2,7 1,6 
«A. chalybeatus (Edw.) + 1,3 3,3 1,5 3,2 + 8,5 1,7 1,7 + + + + 2,7 1,6 

fi/i. <ï>î.> íjVcJuí Lcbm. + 

JW. (Rh.) fuscipes (K.) + • + + + 

Symbiocladius rùhrogenae K. & Zav. + + 

Synorthocladius semivireiis (K.) + 12 S 1,3 8,3 + 1,3 1,7 + 1,2 
1S,3 

Tvetenia calvescens (Edw.) + + 1,9 + + 1.2 1 3,1 1,3 + + + + 1S,3 

7*. verrcdli (Edw.) 1,2 + + 1,1 + + 2,7 + • + + 

CUmONOtVflNAE (61) 

Chironomini (41) 

Chironomusgr. ptumosus L. + + + 2 + + 8 

CA. gr. riparius (Mg.) + 85,5 + 

Qadopelma viridula (Fabr.) + 

Cryptochironomus rosiratus (K.) + + + 

Cryptotendipes pseudotener G. 

C. usmaensis (Pag.) + 

Demicryptochironomus vulneralus Zett. + + 

DicrotenJipes fusconotatus (K.) + 

O. ñervos us (Stacg.) + + 1 1,6 

A septemmaculatus Beck. + + + 

Hamischia fuscimana (K.) + 1,2 + + + + 1,3 

Microchironomus tener (K.) + 

Microtcndipes britteni (Edw.) + + + + 1,2 + 1,4 2 1,6 + + + 

Af. con finis (Mg.) + 

M. rydalensis (Edw.) + + + 

Nilothauma brayi G. + 

Paracladopelma camplolabis (K.) + + + 

F. nigrilula G. + + 

Paracladopelma sp. + + 

Paraiendipesalbùnanus (Mg.) + + + + + 

/*. nudisquama (Edw.) + + + 

Phaawpseclra Jlavipes (Mg.) + + + 

Polypedilum (Pent.) nubens (Edw.) + + + + + + 

r\ (Poi/J JOn/tVJi (v.d.W.) + 

P. (Pent.) uncinatum G. + + + 

/*. CP; convictum (Walk.) 3,1 3,5 + + 4,3 + + 4- + + 

P. fP; cultellatum G. + + + + + 

P. (7^ nubeculosum (Mg.) + 1,1 + + 

r*. (P> p« /eK« (Mg.) + + + + + 

3,4 

7,1 

1,1 

P. (P)l't 1 Laog. 1991 + 1,3 

P. (T) atgyptium (K.) + 1 8 , 9 1 , 8 $ X 
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P. (T) tcalatnum Schr. + + + + 15,8 1,5 + + + + 2 , 3 

P. sp. + + 

? Pseudochironomas sp. + 

Slcnochironomus Pe 3 Lang. 1991 + 

St sp. + + 

Stictochironomus histrio (Fabr.) + 

S. maculipennis (Mg.) + + + 4,9 

S. pidulus (Mg.) 4,3 + 

S. Pe 2 Lang. 1991 + 

Chironomini ? gen. ? sp. + 

Tanytarsloi (20) 

CüuloUutyíarsus atridorsum (K.) + 2,1 7,2 + 5,6 + + 2,2 6,6 + 

C7. vanderwulpi (Edw.) + 2,1 
¡Jthotanytarsus dadesi Rciss 3,7 4,2 + + + + 

Micropsedraaristata Pind. + 

A/, atrofascuua (K.) + + ' «,S 2,4 + + 1,9 + + + 

Paratanytarsus baubcrcutatus (Edw.) + + + 

P. dissimilis Job. + 1.2 1,7 + 
P. inopertus (Walk.) + + 

P. ÍCTlUtJ (Mg.) + + 

Rheotanytarsus distindissimus Br. + + + + 1 1,4 + + 1,8 

RA. peraapoda (K.) + + 1 1,< + + + + + + 

KA. reúxzLcbm. 1,2 2,5 11.1 11,5 1,8 1,4 5,6 4,2 1,1 3,8 + 2,9 6,2 2,6 3,6 

Stempdlina bausei (K.) + + + 

Tanytarsus brundini Liad. + + 1 + + + + + + 

r. auncidui (Walk.) + 
7*. heusdensisG. + + 2,5 + + + + + + 

T. pallidUomis (Walk.) + 

7*. signatus (v.d.W.) + 1,9 + + 

Virgaíanytarsus arduennensis G. + 4,9 . + 2,5 6,1 + + + + 

1,7 23,9 

1,> 

V. triangularis G. 

Tableau 3. Nombre d'espèces et pourcentage correspondant des principaux taxa de Chironomidés du Haut-
Guadalquivir. 

Table 3. Number of species and percentages of the main taxa of chironomids of the Upper Guadalquivir. 

Taxa N espèces % 

Buchonomyiinae 
Tanypodinae 
Diamesinae 
Prodiamesinae 
Orthocladiinae 
Metriocnemini 
Orthocladiini 
Chironominae 
Chironomini 
Tanytarsini 

1 0,6 
15 9,1 
5 3,0 
2 1,2 

81 49,1 
22 13,3 
59 35,8 
61 37,0 
41 24,9 
20 12,1 

TOTAL 120 100 



(9) LES CHIRONOMIDÉS (DÍPTERA) DU HAUT-GUADALQUIVIR 209 

Du point de vue de la répartition temporelle, cer­
taines espèces dominantes ont été récoltées pendant 
toutes les périodes prospectées de l'année. C'est le 
cas notamment de Cricotopus vierriensis, Cricotopus 
albiforceps, Chironomus riparius et Paratrichocla­
dius rufiventris. D'autres espèces furent surtout ré­
coltées pendant quelques périodes particulières : Pa-
rakiefferiella bathophila, Eukiefferiella claripennis, 
Eukiefferiella cyanea, Eukiefferiella minor-fittkaui, 
Eukiefferiella coerulescens, Orthocladius obumbra-
tus, Orthocladius rubicundus, et Rheotanytarsus reis-
si en février; Thienemanniella majuscula, Cricotopus 
trifascia, Tvetenia calvescens, Polypedilum scalae-
num et Lithotanytarsus dadesi, en avril; Cardiocla-
dius fuscus, Eukiefferiella bedmari, Eukiefferiella 
clypeata et Synorthocladius semivirens, en juillet; 
Thienemanniella vittata, Paracricotopus sp., Procla-
dius Pe 3 Langton 1991 et Virgatanytarsus arduen-
nensis, en avril et juillet; Micropsectra atrofasciata 
en février et novembre; Polypedilum aegyptium en 
février et avril. 
1 La répartition temporelle n'est pas uniforme dans 
tout le bassin. Quelques espèces sont récoltées le plus 
souvent dans des stations hautes pendant les mois les 
plus chauds et dans des stations basses pendant les 
mois les plus froids: c'est le cas de Cricotopus albifor­
ceps, Cricotopus triannulatus, Eukiefferiella claripen­
nis, Rheocricotopus chalybeatus, Tvetenia calvescens 
et Rheotanytarsus reissi. 

Du point de vue de la richesse spécifique (S), le mo­
dèle général de zonation altitudinale du Guadalquivir 
présente une diminution progressive de la richesse de­
puis les stations en amont (800-1330 m) : 50-70 es­
pèces, jusqu'aux zones de basse altitude (400-700 m) : 
42-60 espèces et de plaine (< 300 m) : 23-39 espèces 
(Fig. 2). Les périodes de réduction ou d'intermittence 
des débits consécutives à l'activité des barrages et la 
pollution organique semblent les causes principales de 
cette diminution. Un tel phénomène a été signalé dans 
les rivières de la Sierra Nevada (Casas & Vflchez 
1993), où les plus basses richesses spécifiques concer­
nent les stations les plus perturbées. 

Les variations de la diversité spécifique (H') des 
communautés suivent relativement la même tendance 
que celles de la richesse spécifique (Fig. 2). Il apparaît 
que les variations de la diversité observées dans le Gua­
dalquivir correspondraient plutôt au modèle basé sur 
«l'hypothèse de la perturbation intermédiaire» 
(Connell 1978, Ward & Stanford 1983), dans laquelle 
on relie les modifications de la richesse et de la diversi­
té avec le niveau de perturbation ou de stress des diffé­
rentes zones des cours d'eau : «Une plus grande diver­

sité peut apparaître dans des zones de perturbation ou 
stress intermédiaires plutôt que dans des zones de per­
turbation soit forte, soit extrême ou bien fréquente». 

Dans le Guadalquivir, la plus grande diversité est ob­
tenue dans les stations où les impacts humains ou na­
turels sur le bassin sont faibles à modérés (GQ1 à 
GQ5). Celle-ci décroit dans les stations avec de consi­
dérables variations du débit et d'importantes proliféra­
tions algales (GQ7) et devient très basse à GQ11 qui 
reçoit de nombreux rejets d'origine humaine, animale 
et industrielle et subit en outre d'importantes varia­
tions de débits. 
3.2. Aspects autoécologiques 

La faune de Chironomidés du Haut-Guadalquivir se 
caractérise par une prédominance des espèces rhéo-
philes qui colonisent généralement les faciès lotiques. 

— 39 % des espèces recensées sont considérées 
comme caractéristiques des parties supérieures des ri­
vières, rhéophiles, avec des besoins élevés en oxygène 
dissous, sténothermes d'eaux froides et plutôt intolé­
rantes à la pollution. Pseudorthocladius berthelemyi et 
Parametriocnemus sp. pourraient être inclues dans ce 
groupe. D'autres espèces peuvent être considérées ex­
clusivement rhéophiles et rhéobiontes: Eukiefferiella 
brehmi, Eukiefferiella cyanea, Eukiefferiella similis, 
Orthocladius obumbratus, Paratrichocladius micans, 
Stictochironomus Pe 2 Langton 1991, Rheotanytarsus 
reissi et Virgatanytarsus arduennensis. 

— Un autre groupe (21 %) renferme les espèces plu­
tôt eurytopes, eurythermes et euryoxybiontes et avec 
une large répartition. En outre, le changement des 
conditions naturelles dans les sections aval (rejets or­
ganiques, variations de débit) peut créer un environ­
ment encore plus favorable pour certaines d'entre 
elles. Ces espèces se rencontrent tout au long des cours 
d'eau, mais prédominent dans les cours moyens et in­
férieurs, comme par exemple Rheopelopia ornata, Pa-
rakiefferiella bathophila, Cryptochironomus rostfatus, 
Chironomus plumosus, Harnischia fuscimana, Para-
tendipes albimanus, Micropsectra atrofasciata, Tany-
tarsus brundini... 

— D'autre part, un groupe d'espèces (9%) plus ca­
ractéristique des eaux lenifiques à stagnantes, apparaît 
clairement, issu de stations avec un fort ralentissement 
du courant à certaines périodes : Procladius Pe 3 Lang­
ton 1991, Cricotopus sylvestris, Orthocladius obli-
dens, Paracladius conversus, Dicrotendipes vulnera-
tus, Dicrotendipes nervosus, Cladopelma viridula, Mi-
crotendipes confinis, Paracladopelma camptolabis, 
Paracladopelma nigritula, Polypedilum sordens, Stic­
tochironomus maculipennis, Stictochironomus pictu-
lus et Paratanytarsus tenuis. 
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GQ1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Stations 

Fig. 2. Variation altitudinale de la richesse et la diversité spécifiques (S : nombre d'espèces de Chironomidés; 
H': indice de Shannon) dans chaque station du Guadalquivir. 

Fig. 2. Altitudinal changes in the species richness and diversity (S: number of chironomid species ; H' : Shan­
non indice) at each sampling station in the Guadalquivir river. 

Un groupe relativement important d'espèces (23 %) 
provient des stations riches en végétation aquatique 
(algues, bryophytes, macrophytes), comme Rheopelo-
pia ornata, Thienemanimyia northumbrica, Sympot-
thastia zavreli, Odontomesa fulva, Brillia flavifrons, 
Cricotopus bicinctus, Cricotopus trifascia, Cricotopus 
sylvestris, Eukiefferiella clypeata, Eukiefferiella simi­
lis, Micropsectra atrofasciata, Paratanytarsus dissi­
milis, Rheotanytarsus reissi... 

Les perturbations que subit le Guadalquivir par les 
rejets organiques font également apparaître un nombre 
important d'espèces réputées tolérantes à la pollution 
(21 %) : notamment Cricotopus vierriensis, Eukieffe­
riella claripennis, Paratrichocladius rufiventris, Chi­
ronomus riparius et Polypedilum scalaenum. En outre, 
Cricotopus vierriensis, Paratrichocladius rufiventris, 
Polypedilum aegyptium et Cladotanytarsus atridor-
sum sont des espèces résistantes à de fortes concentra­
tions de salinité. 

3.3. Aspects biogéographiques 
La faune chironomidienne du Guadalquivir présente 

une majorité d'espèces paléarctiques (70 % des es­
pèces). Certaines d'entre elles ont leur limite inférieu­
re de distribution au Sud de l'Europe : C. lacustris, Pa-
rakiefferiella sp. 1 Reiss, Ps. filiformis, Ps. holsata, 
Th. clavicornis, Th. majuscula, A. lucens, C. albifor-
ceps, C. fuscus, E. potthasti, S. rhithrogenae, Cl. viri-
dula, M. rydalensis, P. sordens, St. histrio, S. bausei, T. 
ejuncidus et T. pallidicornis. 

Les espèces actuellement considérées méditerra­
néennes (Laville & Reiss 1993) sont : E. bedmari, Ps. 
berthelemyi, L. dadesi, auxquelles on peut ajouter Pa-
rakiefferiella wuelkeri, Sténo chironomus Pe 3 Lang­
ton, Stictochironomus Pe 2 Langton 1991, Parame-
triocnemus sp. et Paracricotopus sp. Procladius Pe 3 
Langton est aussi citée sur le versant méditerranéen du 
Rif marocain (Kettani et al. 1994). 
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— 3 espèces présentent une répartition afrotropicale : 
P. micans, D. fusconotatus et Ph. flavipes. et 3 espèces 
une répartition panpaléotropicales : D. septemmacula-
tus, M. tener et P. aegyptyium. 

P. nigritula est la seule espèce avec une répartition 
boréoalpine. 

Finalement, 26 % des espèces ont une distribution 
holarctique et 3 % des espèces se distribuent dans dif­
férentes régions géographiques. 

3.4. Comparaison avec les communautés chirono-
midiennes des régions avoisinantes 

Une comparaison de la faune chironomidienne.du 
Guadalquivir avec celle des régions avoisinantes telles 
la Sierra Nevada ou avec celle d'autres massifs monta­
gneux européens (versants français des Alpes et des 
Pyrénées et Massif Central français), ou nord-africains 
(Haut-Atlas et Rif marocains), serait intéressante. 

Mais, à notre avis, une comparaison détaillée paraît 
difficile à cause des différents états de connaissance 
des peuplements de Chironomidae de ces régions avec 
des conditions écologiques variées. Cependant, une 
analyse préliminaire peut comparer le nombre total 
d'espèces du Haut-Guadalquivir communes avec 
celles de ces différentes régions (Tableau 4). 

Cette analyse comparative montre que 53 % de la 
faune recensée dans le Guadalquivir est connue dans 
les cours d'eau de la Sierra Nevada. Cette faible simi­
litude peut être due aux différences hydrologiques et 
physiographiques entre les deux régions. Les cours 
d'eau de la Sierra Nevada sont courts (25 km au maxi­
mum depuis la source), avec de fortes pentes (1-32 %) 
et avec des régimes pluvio-nivaux (Casas 1990). Les 
stations ont une large amplitude altitudinale (340-2100 
m). Au contraire, les cours d'eau du Haut-Guadalqui­
vir sont plus longs avec des pentes faibles et une am­
plitude altitudinale moindre (240-1330 m). Leurs ca­
ractéristiques climatiques sont plus modérées. En 
outre, ils supportent de nombreux rejets organiques. 

Ces différences peuvent s'illustrer par le nombre 
d'espèces communes de Diamesinae, fréquents dans 
les sources froides de haute montagne, et de Chirono-
mini qui colonisent essentiellement des faciès leni­
fiques : uniquement 3 et 8 espèces communes, respec­
tivement. Le genre Diamesa est représenté dans le bas­
sin du Guadalquivir seulement par D. insignipes, alors 
que dans la Sierra Nevada 7 espèces D. aherrata, D. 
bertrami, D. insignipes, D. latitarsis, D. permacra, D. 
veletensis et D. zernyi sont recensées. Par contre, le 
genre Polypedilum est représenté sur le Guadalquivir 
avec 11 espèces, et seulement par 5 espèces dans la 
Sierra Nevada. 

Une similitude faunistique plus grande (60%) appa­
raît avec les communautés chironomidiennes recen­
sées dans les Alpes (Serra-Tosio 1989). Ceci pourrait 
être dû à l'hétérogénéité des habitats échantillonnés et 
à une plus grande prospection des stations de haute 
montagne. 

En comparaison avec les espèces signalées dans les 
Pyrénées (La ville & Lavandier 1977, La ville & Vinçon 
1986), 71 % des espèces rencontrées dans le Guadal­
quivir sont les mêmes que celles recensées par ces au­
teurs. Cette forte similitude peut s'expliquer par le fait 
que les études réalisées dans les Pyrénées concernent 
une large amplitude altitudinale avec des zones de plai­
ne et de piémont semblables à celles du Guadalquivir. 

La comparaison avec le Massif Central français (La-
ville & Serra-Tosio 1987) montre que 73 % de la fau­
ne du Guadalquivir est semblable. Ceci peut être dû à 
la similarité de l'amplitude altitudinale des stations 
prospectées (26-1320 m dans le Massif Central, 240-
1330 m dans le Haut-Guadalquivir) et à la similitude 
des caractéristiques morphométriques des rivières de 
ces deux régions de moyenne montagne. 

39 % des espèces du Haut-Guadalquivir sont 
connues dans l'Oued Laou (Rif marocain). Cette faible 
similitude faunistique s'explique par les différences 
biogéographiques mais surtout par la prospection de 
l'Oued Laou au-dessous de 425 m d'altitude. En outre, 
moins de stations ont été échantillonnées dans l'Oued 
Laou (8) que dans le Guadalquivir (17). Mais la proxi­
mité géographique ainsi que la similitude des caracté­
ristiques géologique, écologique et climatique de ces 
deux zones devrait favoriser une plus grande similitu­
de faunistique. En effet, la comparaison avec des cours 
d'eau du Sud de l'Espagne (Sierra Nevada, Sierra de 
Cazorla) étudiés (Laville & Vilchez 1986, Vilchez & 
Lavandier 1986, Casas 1990, Calle 1994), montre que 
74 % de la faune de l'Oued Laou est semblable à celle 
du Sud de l'Espagne (Kettani et al. 1994). Un échan­
tillonnage à des altitudes supérieures dans l 'Oued 
Laou apporterait certainement une plus grande simili­
tude faunistique avec le Haut-Guadalquivir. Quelques 
espèces semblent intéressantes pour ces deux régions 
d'étude car leur distribution est encore assez limitée : 
notamment Procladius Pe 3 Langton 1991 et Lithota-
nytarsus dadesi. 

De même, les communautés chironomidiennes du 
Haut-Guadalquivir sont peu semblables à celles de 
l'Oued Tensift du Sud marocain (Azzouzi et al. 1992) 
avec seulement 24 % d'espèces communes aux deux 
régions. Cette faible similitude peut être due aux 
conditions écologiques différentes entre le Haut Atlas 
et le cours supérieur du Guadalquivir. 
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Tableau 4. Nombre des espèces communes de Chironomidés du Haut-Guadalquivir avec d'autres régions. 
Table 4. Number of common species of chironomids of the Upper Guadalquivir with other regions. 

Haut-

Guadalquivir 

Tanypodiinae Diamesinae Orthocladiinae Chironomini Tanytarsini Autres Total % communes 

Prodiamesinae 

16 77 37 22 1 160 

Sierra Nevada 

Communes 

14 17 91 

55 

17 25 

11 

164 

85 53 

Pyrénées 

Communes 

27 

12 

27 

5 

140 

60 

43 

20 

51 

17 

288 

114 71 

Alpes 

Communes 

35 

11 

33 

5 

143 

52 

70 

15 

53 

14 

335 

97 60 

Massif Central 

Communes 

24 

10 

17 

5 

111 

60 

65 

24 

43 

17 

261 

117 73 

OuedLaou 

Communes 

13 

8 

3 

3 

33 

28 

25 

17 

13 

7 

87 

63 39 

Oued Tensift 16 38 13 13 86 

Communes 20 38 24 
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4. Conclusion 
Avec 165 espèces ou taxa recensés, cette étude du ré­

seau hydrographique du cours supérieur du Guadalqui­
vir a permis d'augmenter de 21 espèces la liste des Chi-
ronomidés de la Péninsule Ibérique. Cette faune pré­
sente une majorité d'espèces paléarctiques et se carac­
térise par une prédominance des espèces généralement 
rhéophiles. Les espèces eurytopes, eurythermes et eu-
ryoxybiontes sont également bien représentées ainsi 
que plusieurs espèces tolérantes à la pollution et locali­
sées dans les cours moyens et inférieurs du Haut Gua­
dalquivir soumis à différentes influences humaines. 

Les variations de la richesse spécifique des commu­
nautés correspondraient plutôt au modèle basé sur 
«l'hypothèse de la perturbation intermédiaire». La 
moindre diversité est obtenue dans les stations sou­
mises à d'importantes variations du débit et à de nom­
breux rejets d'origine humaine, animale et industrielle. 

La comparaison de la faune des chironomidés du 
Haut-Guadalquivir avec celles d'autres régions (Sierra 
Nevada, Alpes, Pyrénées, Massif Central, Rif et Haut-
Atlas) montre que, outre leurs différences historiques 
et biogéographiques, les caractéristiques écologiques 
de chaque systèmes ont une importance primordiale 
sur leur peuplement spécifique. 
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